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AVANT-PROPOS 

Ce livret fait suite à une conférence 
donnée par l’association Marie de Nazareth 
en l’église  d’Auteuil à Paris 16ème le 28 mai 
2016, lors de la première Journée Nationale 
des amis de Maria Valtorta, organisée par les 
Editions Maria Valtorta. 
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1/ Introduction 

Ce matin, lors de la Messe , l’Evangile  1 2

était assez proche du thème de cette 
conférence. Le Christ demandait aux 
grands prêtres, aux scribes et aux anciens  : 
« Le baptême de Jean venait-il des hommes ou de 
Dieu ?  » 3

C’est exactement la question que l’on 
pourrait se poser au sujet des écrits de 
Maria Valtorta  : viennent-ils d’une femme, 
en l’occurrence, ou bien ne peuvent-ils  
venir d’elle ?  

La présente étude nous amènera à la 
conclusion que l’œuvre de Maria Valtorta 
est vraiment un don de Dieu pour 
aujourd’hui.  

 Une messe a été célébrée le matin du 28 mai 2016 dans la 1

chapelle Sainte Bernadette à Paris pour inaugurer la 1ère 
rencontre nationale des amis de Maria Valtorta.

 Cf. Marc 11, 27 à 33.2

 Cf. Matthieu 21, 25 (ou Marc 11, 30 – Luc 20, 4).3
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Avant d’aborder l’analyse des visions et 
de l’œuvre de Maria Valtorta, il convient 
d’apporter deux précisions : 

- La première qui s’impose est que 
l’on peut effectivement parler de 
«  révélation  ». Le titre de l’œuvre  : 
«  l’Evangile tel qu’il m’a été révélé   » a 4

été reproché à Maria Valtorta par de 
nombreuses personnes, car le mot  
« révélation » semblait exagéré. Or, dans 
le cas présent, il s’agit bien d’une 
révélation, mais qui ne se situe pas au 
même niveau que l’Évangile. 
Sainte Brigitte ,  en son temps, a 5

également reçu des révélations. Elle a 
d’ailleurs écrit un livre qui s’intitulait 
« Révélations ». Elle disait notamment : « Il 
faut distinguer entre l’écriture inspirée du Saint 
Esprit et les pieux écrits chrétiens  ; seuls les 

 Au départ, l’œuvre a été publiée de façon anonyme, en 4

langue italienne, sous le titre : « Poème de l’homme-Dieu ». 

 Il s’agit de sainte Brigitte de Suède (1303-1373), mère de 5

famille et veuve, favorisée de grâces extraordinaires et 
fondatrice de l’Ordre du Saint Sauveur.
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Évangiles canonisés par l’Église sont dictés par la 
Science divine. »  

Cela nous ramène aux principes de 
saint Augustin  qui disait  : «  Sur l’essentiel, 6

sur la Foi, il faut l’unité de tous  ; pour le reste, 
pour ce qui est en débat  : la liberté, et au-dessus 
de tout : la charité, la fraternité entre nous. » 

Tous les débats autour de Maria 
Valtorta doivent se situer dans cet état 
d’esprit.  

- la deuxième précision  à mentionner 
est la suivante  : nombreux ont été 
sensibles au fait que l’Eglise, à un certain 
moment, a mis cette œuvre à l’index . Il 7

faut bien comprendre qu’au cours de 
l’Histoire de l’Église, les grandes œuvres 

 Saint Augustin (354-430) fut, après avoir été manichéen, un 6

philosophe et un théologien chrétien. Il devint évêque 
d’Hippone et fut l’auteur de nombreux ouvrages, dont les 
célèbres « Confessions ». Il fut canonisé en 1298 et reconnu 
Docteur de l’Eglise la même année.

 « L’Évangile tel qu’il m’a été révélé » a été mis à l’Index des 7

livres prohibés par l’Eglise Catholique en 1959, après la mort 
du pape Pie XII qui en avait pourtant encouragé la lecture.
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de Dieu ont souvent rencontré des 
oppositions. Elles étaient débattues ou 
controversées, voire même persécutées. 
Mais la réaction adéquate doit être 
l’obéissance, car c’est toujours dans 
l’obéissance qu’on fait l’œuvre de Dieu. 
Or, il faut bien reconnaître, pour ce qui 
concerne les œuvres de Dieu, qu’il n’y a 
pas d’ infai l l ib i l i té dans le premier 
discernement qui en est donné. A titre 
d’exemples, on peut citer :  

- Le Padre Pio ,  pendant quelques 8

années, a été interdit de célébrer la Messe 
par ses supérieurs ;  

 Le Padre Pio (1898-1961), moine et prêtre capucin italien, 8

fut stigmatisé et ses charismes étaient extraordinaires. Il a été 
canonisé le 16 mai 2002 par le pape Jean-Paul II.
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- Sœur Faustine  a été déclarée ‘fausse 9

mystique’ et mise à l’index , avant que 10

Jean-Paul II ne l’en sorte ;  
- Jeanne d’Arc  a été brûlée  ; 70 chefs 11

d’accusation avaient été prononcés contre 
elle. Mais elle a finalement été canonisée 
500 ans plus tard ;  

 Sainte Faustine Kowalska (1905-1938), religieuse et 9

mystique polonaise, a reçu de Jésus le message de la Divine 
Miséricorde qui a été diffusé dans le monde entier (cf. le 
«  Petit Journal – La Miséricorde Divine dans mon âme  », de 
Sœur M. Faustine Kowalska, paru aux éditions du Dialogue, en 
1997).

 En 1959, par le Cardinal Ottaviani. Selon ce dernier, sœur 10

Faustine défendait l’illusoire possibilité de l’illumination à 
l’heure de la mort qui, faisant espérer un salut au dernier 
moment, enlève la salutaire crainte de l’enfer. Sœur Faustine a 
été réhabilitée puis canonisée le 30 avril 2000 par le pape 
Jean-Paul II.

 Jeanne d’Arc (1412-1431), jeune bergère née à Domrémy 11

et morte sur le bûcher à Rouen, est une héroïne de l'histoire 
de France, chef de guerre et  sainte  de l'Église catholique, 
surnommée depuis le 16ème   siècle ‘la Pucelle d'Orléans’. 
Béatifiée en  1909, elle fut canonisée en 1920.
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- Thérèse d’Avila  a été excommuniée, 12

lorsqu’elle a été nommée la première 
prieure du Carmel réformé ;  

- Saint Jean de la Croix  a été 13

emprisonné ;  
- le Père Joseph Kentenich  a été 14

exilé ;  

 Religieuse mystique espagnole (1515-1582), réformatrice 12

de l’Ordre du Carmel, canonisée en 1622 et 1ère femme à être 
proclamée Docteur de l’Eglise en 1970. Elle a écrit plusieurs 
ouvrages, dont son autobiographie  : «  Le livre de la Vie  » 
(rédigé dès 1562, mais publié en 1588).

 Saint Jean de la Croix (1542-1591) fut un prêtre carme et 13

reconnu comme un grand mystique espagnol, qui réforma 
l’ordre masculin du Carmel, aux côtés de Mère Thérèse 
d’Avila. Il fut canonisé en 1726.

 Prêtre allemand (1885-1968) qui fut le fondateur de 14

l’Alliance d’Amour et du Mouvement Familial de Schoenstatt. 
Il fut interné au camp de concentration de Dachau dont il fut 
libéré en 1945. Il se heurta à une forte opposition au sein 
même de l’Eglise et fut exilé pendant 14 ans aux USA dès 
1952. 
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- Louis-Marie Grignion de Montfort  15

a été repoussé de partout ;  
- le curé d’Ars  a été tancé par son 16

évêque ;  
- Mère Teresa  a été empêchée ;  17

 Saint Louis-Marie Grignion de Montfort (1673-1716) fut un 15

prêtre missionnaire, fondateur de congrégations religieuses  : 
la Compagnie de Marie (Pères missionnaires Montfortains), la 
Congrégation des Filles de la Sagesse et celle des Frères de la 
Communauté du Saint-Esprit (devenus Frères de Saint-
Gabriel). Il fut béatifié en 1888 par  le pape Léon XIII, puis 
canonisé en 1947 par le pape Pie XII.

 Saint Jean-Marie Vianney (1786-1859) fut ordonné prêtre 16

en 1815 après bien des difficultés. Devenu curé à Ars, son 
talent de confesseur lui attira de très nombreux pèlerins. Il fut 
béatifié le 8  janvier 1905, puis canonisé en 1925 par le pape 
Pie XI.

 Mère Teresa (1910-1997) fut d'abord religieuse de l'Ordre 17

missionnaire des sœurs de Notre-Dame de Lorette (dès 1929). 
Elle quitta cette communauté en 1949 pour  fonder  sa propre 
congrégation en 1950 en faveur des plus démunis à Calcutta. 
Elle fut béatifiée en 2003 par le pape Jean-Paul II, puis 
canonisée le 4 septembre 2016 par le pape François.
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- Marthe Robin  a été ignorée ;  18

- Fatima  a été oublié ;  19

- Paray-le-Monial  a été refusé ;  20

- François d’Assise  a été exclu de 21

l’Ordre des Franciscains qu’il avait fondé ;  

 Marthe Robin (1902-1981) fut une âme mystique 18

souffrante, fondatrice avec le Père Georges Finet des Foyers 
de Charité. Elle vécut chaque semaine la Passion du Christ 
pendant cinquante ans.

 Lieu d’apparitions mariales (au Portugal) à trois jeunes 19

bergers (Lucie, Jacinta et Francisco) en 1917.

 Ville de Bourgogne, où Jésus est apparu de 1673 à 1689 à 20

une religieuse, sœur Marguerite-Marie Alacoque, pour révéler 
au monde Son Sacré Cœur et son amour infini pour tous les 
hommes.

 Saint François d’Assise (1182-1226) fut un religieux 21

catholique né à Assise (en Italie). Il fonda l’Ordre des Frères 
mineurs (communément appelé « l’Ordre franciscain »).
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- et même Thomas d’Aquin  a été 22

condamné trois ans après sa mort, un 
archevêque ayant déclaré que ses œuvres 
n’étaient pas exactes et que 117 de ses 
propositions étaient hérétiques … Il fut 23

mis à l’index en 1277 (ce qui est un peu 
anachronique, car l’Index  a été créé à 24

l’issue du Concile de Trente ). 25

Et lorsqu’on lit l’Évangile, notamment 
dans l’Épître aux Hébreux , on constate 26

que tous ceux qui vivent de la Foi sont en 

 Saint Thomas d’Aquin (1224-1274) fut un religieux de 22

l’ordre des Dominicains, célèbre pour son œuvre théologique 
et philosophique. Il fut canonisé en 1323 et proclamé Docteur 
de l’Eglise en 1567.

 Car jugées trop audacieuses pour l’époque.23

 «  L’Index des livres prohibés  » consistait en une liste 24

d’ouvrages que les Catholiques romains n’étaient pas 
autorisés à lire, car jugés immoraux ou contraires à la foi. Cet 
Index a été aboli en 1966 par le Pape Paul VI.

 19ème concile œcuménique (1545-1563) reconnu par 25

l’Eglise Catholique.

 Au chapitre 11 de l’épître de saint Paul aux Hébreux.26
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général mis en prison, fouettés, torturés, 
lapidés, tués… Il n’est pas étonnant que les 
belles œuvres de Dieu connaissent des 
moments difficiles. Mais, de tout cela, il 
nous faut retenir le judicieux conseil de 
saint Paul : « N’éteignez pas l’Esprit Saint, ne 
méprisez pas le don de prophétie, mais vérifiez 
tout : ce qui est bon, gardez-le.  »  27

C’est ce que nous allons essayer de 
faire, en examinant et en vérifiant les faits 
et les données, afin de les étudier. 

 Cf. 1 Thessaloniciens 5, 19-20.27
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2/ Maria Valtorta et ses écrits 

a) Qui était Maria Valtorta ? 

Maria Valtorta est née en 1897 en 
Italie. Elle est devenue infirmière en 1917. 
En 1920, elle a été agressée par un 
anarchiste, ce qui lui a causé d’importants 
s o u c i s d e s a n t é q u i s e s o n t 
progressivement aggravés. En 1925, elle 
s’est offerte à l’Amour miséricordieux, 
puis en 1931, à la Justice Divine, comme 
«  âme-victime  ». Clouée au lit, atteinte de 
multiples pathologies, elle a cependant été 
maintenue en vie de manière assez 
surnaturelle. Toutes les études médicales 
qui ont été faites à son sujet sont 
éloquentes  : elle n’aurait pas dû vivre. Elle 
est en effet restée grabataire pendant 27 
ans, de 1934 jusqu’à sa mort . Ce fait est 28

incontesté ; même ceux qui sont opposés à 
Maria Valtorta ne remettent pas en 

 Le 12 octobre 1961.28
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question le fil de sa vie, d’ailleurs attesté de 
nombreuses manières.  

Elle avait un directeur spirituel , de 29

l’Ordre des Servites de Marie , qui l’a 30

suivie durant de longues années. A partir 
de 1943, elle a commencé à recevoir les 
dictées et visions données par Jésus, en 
particulier celles qui constituent les dix 
tomes de «  L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé », qu’elle a transcrites jusqu’en 1947 
de manière ininterrompue.  Puis elle a 
continué à avoir d’autres visions, d’autres 
dictées jusqu’en 1953, mais à un rythme 
moins soutenu. 

Maria Valtorta est décédée en 1961 et 
son corps a été transféré en 1973 dans la 
Basilique de Florence, ce qui représente 
déjà une certaine forme de reconnaissance, 
car tout le monde n’est pas enterré dans 
une Basilique ! 

 Il s’agit du Père Romualdo Migliorini. 29

 Ordre religieux de l’Eglise Catholique qui unit vie 30

contemplative et missions apostoliques.
18



Monseigneur René Laurentin  a dit 31

d’elle  : « Sa longue vie de souffrance, vécue dans 
un abandon total à Dieu, témoigne de sa 
sainteté. ».  

On n’étudiera pas ici la vie entière de 
Maria Valtorta, mais on peut d’ores et déjà 
affirmer qu’elle a été une sainte femme et 
que toute sa vie a été remarquable.  

Nous a l lons p lus spéc i a l ement 
développer la période qui va de 1943 à 
1947, années durant lesquelles elle a reçu 
les dictées et visions extraordinaires, fait 
assez unique dans l’histoire de l’Eglise et 
même dans la littérature mondiale. 

b) Son œuvre 

Maria Valtorta est restée 27 années 
sans bouger et a vécu quatre années 
d’intenses révélations (de 1943 à 1947). 

 Né en 1917, l’abbé René Laurentin est théologien, exégète 31

et historien spécialisé dans les apparitions mariales. Il a publié 
une centaine d’ouvrages. Le 30 avril 2009, il a été promu par 
le Pape Benoît XVI « prélat de Sa Sainteté », d’où son titre de 
‘Monseigneur’.
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Elle a écrit 15.000 pages à la main, sans 
ratures, sans la moindre documentation, 
avec le seul suivi de son directeur spirituel.  

Ses œuvres sont les suivantes :  
- les dix tomes de « L’Évangile tel qu’il 

m’a été révélé  »  ; « Les  Cahiers  » écrits 
entre 1943 et 1950  ; « Le livre d’Azarias », 
son ange gardien  ; les « Leçons sur l’épître 
de saint Paul aux Romains  » et une 
autobiographie  ; 32

- 122 cahiers manuscrits contenant des 
visions par centaines. Un fait très 
important est à noter : elle a écrit d’un seul 
jet, sans ratures ni surcharges et sans 
chronologie.  

Il existe à peu près 700 visions de 
scènes de l’Évangile, mais Maria Valtorta 
n e l e s v o y a i t p a s d a n s l ’ o r d r e 
chronologique. Un jour, elle contemplait 
une scène de la vie de Jésus, mais elle 
pouvait ne recevoir en vision la suite de 

 Ouvrages édités dès 1969 par Emilio Pisani, puis par le 32

Centro Editoriale Valtortiano (en Italie), et depuis traduits 
dans de nombreuses langues.
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cette scène que six mois, voire un an plus 
tard. Malgré ce manque de chronologie, on 
ne trouve aucune erreur dans les liens 
entre les différentes visions. On ne 
c o n s t a t e p a s d ava n t a g e d ’ e r r e u r s 
dogmatiques ou historiques, ce qui paraît 
assez incroyable ! 

Restons-en à cette première remarque : 
les cahiers sont écrits d’une écriture 
limpide, sans ratures  : cela n’arrive guère 
en principe. Il s’agit là d’un fait unique 
dans l’histoire de la littérature. Lorsqu’un 
écrivain rédige un roman, il y revient tout 
le temps, reprend ses phrases, les 
modifie… 

Après le décès de Maria Valtorta, le 
reste de l’histoire s’écrit sans elle. En 1948, 
le Pape Pie XII a reçu les Servites de Marie 
qui s’étaient chargés de la promotion des 
écrits de Maria Valtorta. Il leur a précisé  : 
« Publiez, qui lira comprendra  » (c’était le 26 
février 1948).  
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En 1952, le Cardinal Bea  accorda son 33

soutien à l’œuvre, mais il fut court-circuité 
par le Saint-Office  qui s’y opposait. C’est 34

ainsi qu’après une première publication en 
1956, l’œuvre fut mise à l’index le 11 
décembre 1959. En 1966, l’index a été 
supprimé par le pape Paul VI. Par la suite, 
toute une série de témoignages ont été 
donnés pour accréditer l’œuvre de Maria 
Valtorta.  

A cet égard, on peut notamment citer : 
- le témoignage du Padre Pio  qui en a 35

vivement recommandé la lecture  ; 36

 Il s’agit du père Augustin Bea (1881-1968), jésuite devenu 33

cardinal en 1959.

 Ou Congrégation pour la doctrine de la Foi, organisme créé 34

par le Pape Pie X en 1908.

 Cf. note n° 8, page 10.35

  A une pénitente qui lui demande, un an avant sa mort, 36

conseil pour la lecture de «  L'Évangile tel qu'il m'a été 
révélé  », le Padre Pio répond : «  Non seulement je vous 
permets de le lire, mais je vous le recommande ».
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- celui du Père Gabriele Roschini , qui 37

a fondé le «  Marianum  », c'est-à-dire la 
Faculté Théologique Pontificale , à Rome. 38

Auparavant, il avait créé la revue du même 
nom . Il était par ailleurs professeur à 39

l’Université du Latran et le Procureur 
général des Servites de Marie . Il fut 40

également consultant auprès de la 
Congrégation pour la Doctrine de la Foi. Il 
s’agissait donc d’une personnalité assez 
exceptionnelle.  

Lorsqu’il s’est intéressé à Maria 
Valtorta, et en particulier à ce qu’elle 
écrivait sur la Vierge Marie, il a publié un 

 Le Père Roschini (1900-1977) fut prêtre de l’Ordre des 37

Servites de Marie  et considéré comme un grand mariologue. 
Il fut l’un des experts lors du Concile Vatican II.

 D’abord créée en 1950 par le Père Roschini, elle est 38

devenue Faculté Pontificale en 1955. Après des études de 
théologie générale, cette faculté offre un cursus en deux ans 
de mariologie. 

 La revue « Marianum » a été créée en 1939.39

 Cf. note n° 30, page 18.40
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ouvrage intitulé  : «  La Vierge Marie dans 
l’œuvre de Maria Valtorta  ». On peut lire 
dans la postface :  

«  (…) La mariologie qui se dégage des écrits 
publiés et inédits de Maria Valtorta a été pour 
moi une vraie découverte. Aucun autre écrit 
marial, pas même la somme de tous ceux que j’ai 
lus et étudiés, n’avait été en mesure de me donner 
sur Marie, chef-d’œuvre de Dieu, une idée aussi 
claire, aussi vive, aussi complète, aussi lumineuse 
et aussi fascinante, à la fois simple et sublime. »  

Le Père Roschini est l’auteur de 125 
livres, mais il a déclaré que ce livre était le 
plus important de tous ceux qu’il avait 
écrits. 

- le témoignage de Mère Teresa , qui a 41

vivement conseillé de lire cette œuvre. 
C’est dans ce contexte que le corps de 

Maria Valtorta a été transféré dans la 
Basilique de Florence.  

 Cf. note n° 17, page 13.41
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3/ Etudes scientifiques de l’œuvre  

Examinons maintenant de plus près 
trois études scientifiques : 

- la première, de Jean Aulagnier qui a 
conclu son travail de recherche en écrivant 
un calendrier sur la vie de Jésus au jour le 
jour ; 

- la seconde, de Jean-François Lavère, 
qui est en cours. 

- la troisième, de François-Michel 
Debroise . 42

Jean Aulagnier a écrit deux ouvrages  : 
« Maria Valtorta, qui es-tu  ?   » et « Avec 43

Jésus au jour le jour   ». Jean-François 44

 Cette étude n’est pas abordée dans le présent livret, car 42

elle a déjà fait l’objet d’une précédente parution («  Maria 
Valtorta, visionnaire et mystique pour notre temps  », de 
François-Michel Debroise, édité par Rassemblement à Son 
Image en avril 2016).

 Edité par Résiac, en 1992.43

 Edité par Résiac, en 1994.44
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Lavère en a rédigé deux autres intitulés  : 
«  L’énigme Valtorta – Une vie de Jésus 
romancée  ?   » (pour le tome 1) et 45

«  L’énigme Valtorta – Une vie de Jésus 
éclairée  » (pour le tome 2).  46

François-Michel Debroise, Mgr René 
Laurentin et Jean-François Lavère ont écrit 
le «  Dictionnaire des personnages de 
l’Évangile selon Maria Valtorta  ». 47

a) Etudes de Jean Aulagnier : 

Polytechnicien, Jean Aulagnier avait 
travaillé chez EDF. Une fois retraité, il est 
tombé par hasard sur les écrits de Maria 
Valtorta rédigés en italien. Il ne parlait pas 
cette langue, mais il en a tellement été 
fasciné qu’il s’est mis à l’apprendre, afin de 

 Edité par Rassemblement à Son Image, en 2013.45

 Edité par Rassemblement à Son Image, en 2014.46

 Edité par Salvator, en 2012.47
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pouvoir lire ces livres dans leur version 
originale. 

Dès 1971, i l a remarqué qu’ i ls 
comportaient de nombreuses visions de 
l’Évangile donnant de multiples indications 
chronologiques (Jésus a fait telle et telle 
chose, le lendemain il se passe telle autre 
chose, le surlendemain une autre encore, 
puis c’est le sabbat, puis la Pâque…).  

Il a commencé à classer les 652 visions 
qu’il a étudiées par « petits trains », c'est-à-
dire qu’il les mettait l’une après l’autre 
lorsque cela paraissait évident… Il 
convient de relever que, sur la période des 
trois années de vie publique de Jésus, on 
dispose pratiquement d’une vision tous les 
deux jours.  

C e t t e p r e m i è r e c o n s t a t a t i o n a 
fortement interpelé Jean Aulagnier. Il a dès 
lors cherché à replacer dans l’ordre 
c h r o n o l o g i q u e c e s v i s i o n s q u i 
compor ta ient pour l a p lupar t des 
indications liées au calendrier mosaïque 
ancien. Il a ensuite replacé le calendrier 
qu’ut i l i sa ient les Hébreux dans le 
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calendrier julien , puis dans le calendrier 48

g r ég o r i en . C ’ e s t a i n s i qu ’ i l a pu 
reconstituer une vie de Jésus au jour le 
jour dans notre calendrier actuel.  

Nous disposons donc des dates de 
tous les événements de la vie du Christ, 
selon ce que nous en a rapporté Maria 
Valtorta. Or, plus personne n’en parle ! Ce 
qui peut paraître étrange, car ce seul 
calendrier continu de la vie de Jésus 
constitue à lui seul une véritable thèse : on 
peut la combattre ou la discuter, mais 
comment l’ignorer ? ! 

A la suite de cette étude, Jean 
Aulagnier s’est rendu compte que, dans 
plus d’une centaine de cas, la lune était 
évoquée dans les écrits de Maria Valtorta. 
Cela tient vraisemblablement au fait que 

 En l'an 45 avant Jésus-Christ entra en vigueur un nouveau 48

calendrier (le calendrier julien) conçu sous l'égide de Jules 
César. Ce calendrier a été employé sans modification pendant 
près de deux millénaires. En 1582, c'est par une version à 
peine modifiée par le pape Grégoire XIII que le calendrier 
grégorien s’est depuis imposé sur toute la planète.
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l’on vit souvent le soir ou la nuit en Israël, 
car les journées y sont chaudes.  

Pour s’assurer de l’exactitude de son 
travail, il a placé le calendrier des phases 
lunaires (qui est totalement indépendant 
du calendrier des jours), sur le calendrier 
qu’il avait reconstitué précédemment.  Il a 
alors constaté que, dans tous les cas, la 
lune était mentionnée au bon endroit, 
selon le bon quartier, se levait exactement 
au moment où elle devait se lever… Cette 
découverte était vraiment incroyable !   49

C’était pour Jean Aulagnier une 
démonstration authentique qui s’ajoutait 
au constat des synchronismes ponctuels 
qu’il avait déjà repérés. Cette concordance 
des phases lunaires avec le calendrier qu’il 
avait établi auparavant témoignait de 
l’authenticité de l’œuvre de Maria Valtorta  
a v e c u n e f o r c e p a r t i c u l i è r e m e n t 
concluante. Selon lui, il s’agissait là d’une 
preuve définitive et palpable «  à la saint 

 Jean Aulagnier en parle en page 43 de son livre : « Maria 49

Valtorta, qui es-tu ? ».
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Thomas » (l’apôtre qui a mis sa main dans 
le côté du Christ ressuscité et qui ne 
pouvait dès lors plus douter ). 50

D’une certaine manière, la vérification 
par les phases lunaires empêche tous 
doutes. Car si l’on prend une vision au 
hasard et que l’on écrit  : il s’agit du 
premier quartier de lune par exemple, on a 
une chance sur trente de tomber juste. 
Mais si on lance des dés cent fois de suite, 
combien de chances a-t-on de réussir  ? Si 
l’on prend un dé habituel, on a six 
possibilités (puisqu’il y a six faces). On 
peut obtenir, dès le premier lancer, le 
chiffre 6, mais si l’on veut obtenir dix fois 
de suite le chiffre 6, il y a une chance sur 
plus de 50 millions de réussir  ! De même, 
en ce qui concerne la lune, on a une 
chance sur 30 de tomber juste, ce qui est 
beaucoup plus qu’une chance sur 6. Or, ce 
n’est pas dix fois, mais cent fois que l’on 
constate le phénomène dans les écrits de 
Maria Valtorta !  

 Cf. Jean 20, 24-29.50
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Quand Jean Aulagnier a fait cette 
découverte, il en a déduit  : si cela ne peut 
venir des hommes, cela vient forcément de 
Dieu. 

A partir de là, décidé à faire des études 
complémentaires, il est parti en Terre 
sainte où il a rencontré le Père François-
Paul Dreyfus , professeur de théologie à 51

l’Ecole Biblique de Jérusalem. Il lui a parlé 
des noms que Maria Valtorta évoque dans 
ses écrits  ; le Père Dreyfus en a été 
stupéfait. Il a déclaré à Jean Aulagnier que 
seules cinq ou six personnes parmi les 
grands savants connaissaient ces noms-là 
aujourd’hui … 

Pour ce qui concerne les l ieux 
géographiques, il s’est rendu sur place 
pour vérifier. Il s’est posé des questions du 
genre : lorsque qu’on se trouve sur le Mont 
Garizim , voit-on bien ce que Maria 52

Valtorta décrivait à droite ou à gauche ?… 

 Prêtre dominicain (1918-1999).51

 Mont sacré, situé dans l’actuelle Cisjordanie, région 52

nommée « Samarie » dans l’Antiquité.
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Or, il est  parvenu à la conclusion que cela 
était parfaitement exact.  

En ce qui concerne l’archéologie, des 
découvertes faites plus tardivement lui ont 
confirmé les choses. 

Il s’agissait pour Jean Aulagnier d’un 
formidable travail de défrichage qui a 
to ta l ement empor té sa conv ic t ion 
intérieure. Le livre qu’il a écrit est 
véritablement fascinant. Quand, l’ayant 
rencontré, nous lui avons demandé si tout 
cela était bien vrai, il a répondu par 
l’affirmative et nous l’avons cru. 

Ce qui est remarquable dans l’analyse 
de Jean Aulagnier, c’est qu’il a étudié plus 
de 4.000 données chronologiques afin 
d’établir son calendrier, et aujourd’hui, 
chacune de ces indications a été vérifiée 
par Jean-François Lavère (alors que ce 
dernier n’avait pas eu accès aux recherches 
de Jean Aulagnier).  Il en a même trouvé 
d ’ a u t r e s e t e s t a r r i v é a u ch i f f r e 
impressionnant de 5  000. Ces données 
chronologiques ont permis de vérifier le 
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calendrier de Jean Aulagnier et tout 
coïncidait !  

Pour rester concret, on peut citer à 
titre d’exemple ce cas extraordinaire 
rapporté par Jean-François Lavère lors 
d’une de ses conférences :  

- Un jour, une personne nommée 
Sintica écrit une lettre à Jésus  : «  Jean 
(d’Endor) est mort le sixième jour avant les 
nones  de juin selon les Romains, à la 53

n é o m é n i e  d e T a m u z  p o u r l e s 54 55

Hébreux…  »  56

Cette personne qui s’adresse au Christ 
lui précise la date de la mort de son ami à 
la fois dans le calendrier romain et dans le 

   Le jour des nones correspondait au cinquième ou au 53

septième jour du mois du calendrier romain.

 La néoménie est le jour de la nouvelle  lune et le premier 54

jour du mois dans certains calendriers.

 Mois allant du 22 juin au 20 juillet.55

 Cf. page 507, au chapitre 153 du tome 6 de « L’Évangile tel 56

qu’il m’a été révélé ».
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calendrier hébraïque  ! Cela permet de faire 
une jonction entre les deux ! 

A ce sujet, la première question que 
s’est posée Jean Aulagnier fut la suivante  : 
peut-on trouver le moment où la néoménie 
de Tamuz, c'est-à-dire la nouvelle lune du 
mois de Tamuz (qui est un des premiers 
mois du calendrier hébraïque), tombe le 
sixième jour des nones de juin, c'est-à-dire 
le 31 mai ? 

L’astronomie montre que cela a pu 
exister en l ’an 10, 29 ou 48. Par 
conséquent, par rappor t aux dates 
possibles pour Jésus, il ne pouvait s’agir 
que de l’année 29. Or, cette conjonction 
n’arrive que tous les 19 ans (c’est le cycle 
de Méton  : un grec, qui vivait 432 ans 
avant Jésus-Christ, avait établi que la lune 
reprenait exactement la même position 
tous les 19 ans). Cela signifie que si Maria 
Valtorta avait fabulé, il aurait fallu qu’elle 
inventât un événement qui ait une chance 
sur 6.900 (le nombre de jours qu’il y a 
pendant 19 ans) pour que cela tombe juste 
et une chance sur 2.000 pour que cela 
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coïncide avec les trois années de la vie 
publique de Jésus ! 

Une fois cela établi, on peut vérifier les 
concordances dans le reste de l’œuvre, 
notamment dans les scènes qui se 
déroulent un peu avant ou un peu après. 
On y trouve d’autres indications, telles que 
celle de la Pâque de l’an 29 (évoquée dans 
le livre V de « L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé »).  

Notamment, dans le chapitre 51, il est 
précisé qu’un premier rayon de lune est 
visible après le crépuscule.  Ce détail 57

correspond parfaitement  à ce qu’en 
rapporte l’astronomie. Effectivement, le 6 
mars , il était cohérent qu’il y eût un 58

premier rayon de lune à cette heure-là dans 
le ciel de Palestine.  

 Cf. page 354 du tome 5 de «  L’Évangile tel qu’il m’a été 57

révélé ».

 Il s’agit, dans la chronologie reconstituée au jour le jour de 58

la vie de Jésus, du 6 mars de l’an 29.
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Toujours dans le livre V, au chapitre 
50 , Pierre évoque «  la lune de Nisan   ». 59 60

C’est une indication de type lunaire 
parfaitement vérifiable et qui correspond à 
une probabilité certaine.  

Dans ces quelques exemples, on 
constate que Maria Valtorta a placé la lune 
exactement au bon endroit, à une date très 
précise que l’on peut situer à la fois dans le 
calendrier hébraïque et dans le calendrier 
romain.  

Jean Aulagnier et Jean-François Lavère 
concluent qu’il y a ainsi dans l’œuvre plus 
de 80 détails de ce genre. Or il n’y a pas 
même une chance sur des milliards de 
milliards (pour être précis, soit 1080) que 
cela forme, comme c’est le cas en 
l ’occurrence, un ensemble exact et 
parfaitement cohérent. Cette illustration 

 cf. page 338 du tome 5 de «  L’Évangile tel qu’il m’a été 59

révélé ».

 Mois du calendrier hébreu qui correspond à la période 60

allant du 25 mars au 23 avril.
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s’avère un peu technique, mais reste 
étonnante ! 

b) Etudes de Jean-François Lavère : 

Jean-François Lavère est ingénieur et a 
une compétence pluridisciplinaire. Son 
épouse lui a fait connaître l’œuvre de 
Maria Valtorta. Au départ, il trouvait que 
cette œuvre était encombrée de détails. 
Mais tout en consultant le tome 2 , il a 61

découvert ce qu’en rapporte Jésus à Maria 
Valtorta  : «  Tu ne notes pas assez les détails, 
c’est très important de les noter.  » Il en a été  62

très étonné. 
Or, c’est justement grâce à ces 

nombreux détails que le Bon Dieu donne 

 Le tome 2 de la série des 10 volumes (adaptés en français) 61

de « L’Évangile tel qu’il m’a été révélé » de Maria Valtorta.

 Cf. Page 21 du tome 2 de «  L’Évangile tel qu’il m’a été 62

révélé  », pour les précisions données par Jésus à Maria 
Valtorta  : «  Plus tu seras attentive et précise dans la 
description de ce que tu vois, et plus important sera le nombre 
de ceux qui viennent vers Moi ».
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une multitude de preuves de la véracité de 
cette œuvre.  Ceux-ci permettent d’établir 
que le récit est vrai, authentique et sérieux 
et qu’il ne peut provenir des hommes, mais 
de Dieu seul.  

Cependant, une démarche importante 
restait à accomplir pour consolider le tout, 
avant de pouvoir diffuser cette œuvre plus 
largement.   Jésus avait donc raison de 
demander à Maria Valtorta de noter tous 
les détails  ; ces derniers,  innombrables, 
permettent aujourd’hui une vérification du 
caractère surnaturel de cette œuvre. 

Jean-François Lavère a voulu tester la 
véracité de tous ces détails. Depuis 2004, il 
y travaille assidûment, à raison de quatre 
heures par jour, voire un peu plus, ce qui 
représente à ce jour environ 15.000 heures 
de travail. Au cours de cette analyse 
systématique, il a pu relever pas moins de 
10.000 données :  

- des données spatio-temporelles et 
chronologiques, déjà évoquées ci-dessus ; 
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- d e s d o n n é e s g é o g r a p h i q u e s 
concernant 220 villages, ainsi qu’une 
centaine de sites ; 

- 50 édifices antiques parfaitement 
nommés, localisés et décrits dans l’œuvre 
(en particulier pour ce qui concerne le 
Temple de Jérusalem) ; 

- 750 personnages, dont 250 sont 
identifiables dans les traditions des Eglises 
apostoliques ; 

- m a i s é g a l e m e n t 1 5 0 a u t r e s 
personnages de la Bible, dont certains très 
peu connus, mais bien identifiés dans 
l’œuvre ; 

- 150 plantes, 200 espèces animales et 
50 espèces minérales, dont beaucoup sont 
évoquées dans les Saintes Ecritures.  

A chaque fois, il est prouvé que ces 
plantes, ces animaux et ces différentes 
espèces minérales, ainsi que ces nombreux 
personnages ne présentent aucune 
contradiction, aucun anachronisme.  

Sont enfin évoqués dans l’œuvre 70 
nations, des régions, des provinces, des 
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groupes ethniques, des coutumes juives, 
romaines, etc… 

Lorsque nous avons posé à Jean-
François Lavère la question suivante : 
« Nous qui sommes chrétiens, nous devons parler 
en vérité : n’y a-t-il pas, dans ces 10.000 données, 
de petites inexactitudes ou des détails qui ne 
correspondent pas  ?  », il nous a répondu  : 
« Effectivement, mais sur les 10.000 cas étudiés, 
il n’y en a qu’une vingtaine qui prêtent à caution. 
Quand on les examine de plus près, on s’aperçoit 
que, lorsque c’est Jésus qui parle, ce qu’Il dit se 
révèle  toujours à 100% exact. En revanche, 
lorsque c’est Maria Valtorta qui décrit elle-même 
les choses (par exemple, quand elle évoque une 
soirée, en précisant  : ‘C’est une soirée d’hiver’, 
alors qu’il peut s’agir d’une soirée d’automne), elle 
peut parfois se tromper. »  

Au regard des différentes scènes de 
l’Evangile que Jésus lui montrait, c’était 
comme si elle s’y trouvait personnellement. 
Elle y était  transportée, sentant les odeurs, 
la température ambiante… Elle voyait 
donc tout et se contentait de donner son 
appréciation personnelle. C’était elle qui 
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jugeait par elle-même, selon ce qu’elle 
pouvait en percevoir. C’est à ce titre qu’elle 
pouvait donc parfois commettre des 
erreurs.  

Jean-François Lavère nous a précisé 
qu’il s’agissait de ce genre d’erreurs, 
l o r s q u ’ i l é v o q u a i t l a v i n g t a i n e 
d’incohérences qu’il avait répertoriées. 

Il existe bien d’autres domaines que 
Maria Valtorta a abordés depuis son lit, en 
Italie.  Dans ses ouvrages, elle a également 
parlé d’arts, d’astronomie, de botanique, 
d’éducation, d’ethnologie, de géographie, 
de géologie, de géopolitique, d’histoire, 
d’industrie, de médecine, de météorologie, 
de métrologie , du temps, des monnaies 63

(elle a pu décrire les monnaies à l’époque 
de Jésus) , de voyages (moyens de 
transport, distances parcourues), de 
religions et croyances, de sciences sociales, 
de statistiques. Tout cela était évoqué de 

 La  métrologie  regroupe l'ensemble des techniques 63

permettant d'effectuer des mesures, de les interpréter et de 
garantir leur exactitude.
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manière exacte, comme un spécialiste 
aurait pu le faire, sans qu’elle disposât 
d’aucun document près d’elle, mis à part 
un Catéchisme et une Bible. 

Si l’on veut résumer, on peut dire que, 
dans l’œuvre écrite par Maria Valtorta, on 
d i spose d ’une masse immense de 
connaissances, ainsi que d’innombrables 
informations qui s’avèrent exactes dans la 
plupart des domaines du savoir humain, 
alors que de nombreux faits rapportés 
étaient totalement inconnus de son vivant. 
En particulier, elle a mentionné plusieurs 
dizaines de sites archéologiques qui n’ont 
été découverts qu’après 1961, date de sa 
mort. Or, dans tout ce qu’elle a raconté, 
on ne relève aucun anachronisme et de 
nombreux pièges ont été évités. Par 
exemple, lorsqu’elle parle de nourriture, 
e l l e c i t e q u a n t i t é d ’ a l i m e n t s q u e 
mangeaient Jésus et les apôtres. Si elle 
avait parlé de riz, de carottes ou de 
pommes de terre, cela aurait constitué une 
erreur, car ces produits n’existaient pas en 
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Palestine au temps de Jésus  ; ils n’ont été 
introduits que plus tard. Il aurait été tout 
aussi facile de se tromper dans bon 
nombre d’autres cas, mais l’analyse de 
Jean-François Lavère démontre qu’à aucun 
moment, ce genre d’erreurs n’a été 
commis.  

De cette multitude de connaissances 
dans de très nombreux domaines et 
compte tenu du fait qu’il n’y a aucun 
anachronisme dans le récit et que tout y 
est intégré de façon cohérente, nous 
pouvons donc conclure que nous sommes 
face à une œuvre unique qui n’a rien de 
comparable dans toute la littérature 
mondiale.  

Arrêtons-nous ici un peu avec Jean 
Aulagnier, pour constater que nous 
disposons ici, d’une certaine manière, 
d’«  une preuve à la saint Thomas   ». 64

Qu’est-ce qui caractérise une telle preuve ? 
A partir du moment où Thomas a touché 

 Cf. note n° 50, page 29.64
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les plaies de Jésus ressuscité, il ne pouvait 
plus douter. 

 Lorsqu’on ouvre les livres de Maria 
Valtorta, et ce à n’importe quelle page, on 
ne peut s’empêcher de se demander 
comment elle a fait pour écrire tout cela, 
loin de tout et sans erreur. C’est, selon 
nous, de l’ordre de la preuve.  

Face à cela, bon nombre de chrétiens 
réagissent  en disant que, s’il y avait des 
preuves pour notre foi, on ne serait plus 
libres. Mais saint Thomas n’a-t-il plus été 
libre après avoir reçu la preuve de la 
résurrection de Jésus  ? Saint Luc précise  65

que Jésus a donné bien des preuves aux 
apôtres pendant quarante jours après sa 
Résurrection . 66

 Aujourd’hui, si l’on aborde un certain 
nombre de dossiers (tels que le Linceul de 
Turin, les miracles de Lourdes…), on 

 Dans son Évangile, au chapitre 24.65

 Jusqu’au jour de son Ascension (cf. les Actes des Apôtres, 66

au chapitre 1, versets 1 à 11).
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dispose de bien d’autres preuves  ! La 
grande question qui se pose alors est  : 
pourquoi ce don de Dieu pour nous 
aujourd’hui  ? Pourquoi le Christ nous a-t-
il, avec l’œuvre qu’il a dictée à Maria 
Valtorta, fait un tel cadeau ? Il lui a déclaré 
que c’était lié au besoin de notre temps.  

Comme l’a évoqué le Père Yannik 
Bonnet , notre temps est spécialement 67

difficile pour la foi, et notamment envers 
les croyants, dans un monde déchristianisé 
où l’on entend des contestations de toutes 
sortes et où les médias ne parlent jamais 
(ou rarement) des choses de Dieu. Pour 
que les chrétiens puissent tenir dans de 
telles circonstances, il faut de telles grâces.  

A son époque, Marguerite-Marie a reçu 
des apparitions du Sacré-Cœur . Jésus lui 68

a expliqué qu’Il lui donnait cette révélation 

 Prêtre qui est intervenu lors de la 1ère Journée Nationale 67

des amis de Maria Valtorta du 28 mai 2016, pour expliquer 
son engouement pour l’œuvre de Maria Valtorta et son 
importance pour la pastorale.

 A Paray-le-Monial, de 1673 à 1689 (cf. note n° 20, page 13).68
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parce que l’amour s’était refroidi et que les 
temps en avaient besoin. Le Christ désirait 
que les chrétiens pussent être nourris plus 
fortement, afin de pouvoir résister aux 
misères de leur époque.  

Nous pensons que, pour Maria 
Valtorta, il en est de même. Comme il n’est 
pas facile aujourd’hui de garder la foi, 
Jésus nous fait ces cadeaux pour nous 
aider sur nos chemins personnels et 
spirituels (c’est ce que Jésus confie à Maria 
Valtorta dans l’œuvre qu’Il lui a dictée ). 69

Parmi les 10.000 données relevées dans 
l’œuvre, Maria Valtorta cite : 

- des noms de lieux très peu connus, 
tels que  : Abelmaïn, Betlechi, Doco, 
Lesemdan, Paleocastro. Si l’on avait une 
œuvre de fiction à écrire, on ne penserait 
jamais à des noms tels que ceux-là. Or, il 
s’agit de noms de lieux réels ; 

 Notamment, Jésus s’en explique à Maria Valtorta en pages 69

11 et 21 du tome 2 de « L’Évangile tel qu’il m’a été révélé ».
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- des noms de personnages historiques 
qui ont réellement existé ; 

- des animaux comme les onagres, 
(dans le désert de Judée), les Sauriens (près 
de Césarée). Effectivement, il y avait bien 
des crocodiles près de Césarée (des auteurs 
romains en parlent). Non seulement Maria 
Valtorta décrit ces animaux tels qu’ils sont 
en réalité, mais encore elle les situe au bon 
endroit. C’est absolument sidérant  ! Pour 
la faune et la flore, c’est la même chose… 

- la synagogue de Corozaïn , le site de 70

Gérasa … Cela avait beaucoup frappé 71

Jean Aulagnier, parce que ce site n’a été 
découvert que dans les années 1980. Le 
rapport  de cette découverte a été fait dans 
la revue « Archéologia ».  

Pendant des siècles, on n’a pas bien su 
situer les villes de Bethsaïda, Corozaïn et 

 Ville située près de Capharnaüm.70

 Importante ville commerciale de Décapole, développée par 71

les Romains. 
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Capharnaüm, au bord du lac de Tibériade. 
De nos jours, on connaît les emplacements 
de ces villes. Or, Maria Valtorta décrit 
Corozaïn au   sommet d’une colline, avec 
une vue sur le lac, ainsi qu’une synagogue ; 
tou t ce l a a é té conf i r mé par l e s 
archéologues. Il en est de même pour 
Capharnaüm  : Maria Valtorta situe la 
maison de Pierre au bord du lac, avec la 
synagogue de Jaïre  juste à côté.  72

Quant au village de Bethsaïda, Jésus 
précise à Maria Valtorta  : « Aujourd’hui, on 
recherche ce village au bord du lac, mais il 
faudrait le rechercher loin à l’intérieur des terres, 
car 2.000 ans d’alluvions ont éloigné les rives du 
lac de leur emplacement initial  ». Finalement, 73

Bethsaïda a été retrouvé exactement là où 

 Chef de la synagogue de Capharnaüm dont la fille sera 72

guérie miraculeusement par Jésus (cf. Matthieu 9, 18 à 26, 
Marc 5, 21 à 43 ou Luc 8, 40 à 56).

 Cf. page 221 du tome 3 de «  L’Évangile tel qu’il m’a été 73

révélé ».
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le Christ l’indique, à un kilomètre et demi 
du lac, vers le Nord.  74

Pour ce qui concerne le lieu des 
Béatitudes, tel que décrit dans les 
Évangiles de saint Luc et de saint 
Matthieu, l’un évoque «  le sermon sur la 
montagne  », alors que l’autre parle d’une 
plaine. Il existe un lieu que l’on visite 
aujourd’hui, mais Maria Valtorta en décrit 
un autre. En réalité, il s’agit des « Cornes 
d’Hattin  », constitués de deux montagnes 
avec une plaine au milieu. Si l’on regarde 
une photo ancienne de ce site, avant qu’il 
ne soit arasé, on constate bien une plaine 
située entre deux monts. Il s’agit donc 
exactement du lieu décrit par Maria 
Valtorta.  

Maria Valtorta évoque aussi un endroit 
où Jésus, avant d’envoyer ses douze 
apôtres en mission, leur fait vivre une 

 Démonstration rapportée par Jean-François Lavère, dans 74

son livre : « L’énigme Valtorta – Une vie de Jésus romancée », 
en pages 88 et 89.
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retraite d’une semaine . Il s’agit des 75

«  Grottes d’Arbel  », grottes qui ont été 
retrouvées tout à fait conformes à la vision 
qu’en a eue Maria Valtorta.  76

On peut relever un autre épisode 
intéressant, au moment de l’enfance de 
Jésus, lorsque la sainte Famille fuit Hérode 
le Grand et se rend en Egypte. Maria 
Valtorta précise que Marie, Joseph et Jésus 
se trouvaient à Mataréa . De cet endroit, 77

ils pouvaient apercevoir une pyramide ; or, 
en réalité, il y en a trois. Cependant, si l’on 
est situé exactement à Mataréa, les trois 
pyramides se trouvant dans le  même axe, 

 Cf. tome 3 de «  L’Évangile tel qu’il m’a été révélé  », aux 75

chapitres 24 et 25.

 Pour ce qui concerne les Cornes d’Hattin et les Grottes 76

d’Arbel, lire les précisions données par Jean-François Lavère 
dans son livre : « L’énigme Valtorta » (op. cit.), aux pages 106 

à 109 du tome 1. 

 Quartier de l’ancienne cité d’Héliopolis, situé à 20 kms au 77

nord-est des trois pyramides de Giseh. 
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on ne peut en voir qu’une seule.  La 78

description de Maria Valtorta s’avère donc 
tout à fait cohérente ! 

Le palais de Lazare a été découvert à 
Jérusalem, exactement à l’endroit où Maria 
Valtorta le décrivait. La description de 
Jérusalem est parfaite dans tous ses 
aspects. 

On peut également lire dans l’œuvre de 
M a r i a Va l t o r t a d e s d e s c r i p t i o n s 
intéressantes, en ce qui concerne la vie 
courante  : par exemple, lorsque Jésus 
répare une charrue .   Cette charrue de 79

l’époque est parfaitement décrite par Maria 
Valtorta, conformément à ce qu’en a 
rapporté l’archéologie. On peut relever la 
même chose sur la manière d’allumer un 

 Cf. livre de Jean-François Lavère : « L’énigme Valtorta » (op. 78

cit.), aux pages 84 à 86 du tome 1.

 Cf. chapitre 77 du tome 2 de « L’Évangile tel qu’il m’a été 79

révélé ».
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feu ou celle de faire les vendanges  au 80

temps de Jésus (sur une échelle, ce qui est 
très original !). 

E n r é s u m é , o n p e u t d o n c e n 
conc lu re  que , d ’un po in t de vue 
scientifique, aucune discussion n’est 
possible. Notre sentiment personnel est 
que cette étape d’études sur l’œuvre de 
Maria Valtorta est essentielle pour attester 
objectivement que cette œuvre ne vient 
pas des hommes, mais de Dieu. 

A notre humble avis, nous n’en 
sommes pa s l o in , ma i s i l f aud r a 
l’intervention de l’Esprit-Saint pour 
diffuser l’information, afin que l’œuvre 
soit enfin considérée à sa juste valeur. Elle 
peut être d’une très grande utilité, non 
seulement aux prêtres, comme l’a souligné 
le Père Yannik Bonnet dans sa conférence, 
mais également à tous, aux laïcs, à 
l’Eglise… et en tous lieux. 

 Cf. chapitre 75 du tome 2 de « L’Évangile tel qu’il m’a été 80

révélé ».
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4/ Conclusion 

La présente étude nous amène donc à 
la conclusion que l’œuvre de Maria 
Valtorta est vraiment un don de Dieu pour 
nous aujourd’hui. 
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